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VOIX D'OUTRE-TOMBE
A reconstruction de la Cathédrale de Montréal a
été, comme chacun le sait, l'œuvre chère entre
toutes au cœur de Monseigneur Bourget, et l'illus-

s tre évêque a, dans mainte circonstance, fait enten-
dre les accents de sa voix chaleureuse et pater-

nelle en faveur de ce temple qu'il désirait élever à la gloire
de Dieu et pour l'honneur de son diocèse.

Ce n'est pas sans émotion que nos lecteurs écouteront les
échos réunis de tant d'exhortations, échos qui, vu les cir-
constances, sembleront leur venir du sein de la tombe où
repose le pieux Pontife, dans la Basilique même, qu'il
doit en ce moment contempler avec joie, du haut du ciel ;
sans doute aussi, il bénit avec effusion se-i diocésains d'autre-
fois et leurs descendants qui s'appliquent avec tant de zèle
à poursuivre et à co:npléter son œuvre de prédilection.

Après le terrib'c incendie qui réduisit en un amas de dé-
combres une grande partie de la ville, l'église de Saint-Jac-
ques, et le palais épiscopal, Mgr Bourget s'exprimait ainsi
dans un mandement aux fidèles de son diocèse :

" La main de Dieu s'est donc appesantie sur nous tous,
qui avons été dévorés par les flammes, et sur toute la ville
qu'un sinistre déplorable a jetée dans une consternation im-
possible à décrire ; Eh bien 1 commençons par dire avec les
frères de Joseph: nous le méritons bien, merito hec patimur.
Avouons même que nous en aurions bien mérité davantage.
Mais la main qui nous a frappés a été dirigée par un cœur

paternel, le cœur de Dieu, qui est. le plus tendre, le meilleur
de tous les pères. Miscricordia Domlini, quia non suimus
consumpiti.

" Assis tristement sur nos décombres, disons de plus, avec
le saint homme Job ; " Le Seigncur nous avait tout donné:
le Seigncur no s a tout 'té. Que son saint Nom soit béni.

Qu'allons-nous devenir ? Nous n'en savons rien. Comment
subvenir à tant et à de si grandes misères ? c'est ce qui sur-
passe tout calcul humain. Tout ce que nous savons, c'est
que c'est Dieu qui a soufflé, du souffle de sa colère, ce feu
que la main de l'homme n'a pu maîtriser. Cela nous suffit.
Il a choisi pour l'allumer, ce feu dévorant, le moment où nos
réservoirs d'eau étaient à sec? Il lui a même tracé à ce feu,
devenu en quelque sorte intelligent, sa route, pour qu'il épar-
gnât ceux qu'il voulait épargner, et qu'il ruinât ceux qu'il
voulait ruiner. En tout cela il est adorable.

" Puisque c'est Dieu qui l'a ainsi voulu pourquoi ne le
voudrions-nous pas ? O 1! oui, Seigneur, nous le voulons, et
de tout notre cœur. N'êtes-vous pas le maître absolu de
toutes choses. Vous avez commandé au feu de nous con-
sumer, et il a obéi: maintenant, vous nous commandez la
soumission à ce décret rigoureux, nous sommes à vos pieds,
et nous baisons avec amour votre divine main, qjui a déchar-
gé sur nous un coup si terrible. Loin de nous le plus léger
murmure. Nos lèvres ne s'ouvriront que pour vous bénir.

Nos coeurs sont affligés ; mais ils sont calmes et résignés.
O sainte résignation, vous faites aujourd'hui notre unique
bien.................... ..

Après avoir excité tous les citoyens à la charité les uns en-
vers les autres, avoir recommandé de ne pas profiter de tant
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de misères pour faire payer- un pl ix innuunodéré les servires à
rendre, et avoir exhorté à éviter les excès qui sont so(v -ut la
suite des grands incendies, le pieux Evêqute terminiue ainsi :

" Anges gardiens de la ville, tenez-vous en sentinelle sur
les places publiques, dans les rues, dans les maisons, partout
où il y a des cœurs innocents à préserver de la contagion
du vice : defendite nos in prlio. Saints et Saintes du Pa-
radis, entendez nos soupirs. Ah ! sanctifiez ces lieux dont
la garde vous a été confiée : loca sanctificate. Bénissez ce
peuple qui vous invoque avec confiance, dans les maux qui
l'accablent: plebens benedicite. Veillez sur nous tous, pauvres
pécheurs, et faites nous vivre en p tix, au milieu des tenta-
tives de nouveaux incendies et des menaces les plus alar-
mantes : homines peccatores in pace custodite.

" Bon St. Jacques, vous n'avez plus de temple pour en-
tendre nos soupirs ; mais vous avez un peuple qui vous aime,
et qui vous prouve son attachement en allant prier sur vos
ruines.

" Et vous, Divine Marie, vous n'avez plus d'autel au pied
duquel puissent s'agenouiller vos dévots serviteurs, honorer
votre très saint et immaculé cœur. On n'entend plus le cri
le confiance qui si souvent s'échappa de vos enfants repen-

tants : O Marie refuge des pécheurs, priez pour nous.... La
sainte Image qui fut l'instrument de vos bontés maternelles
et qui reçut tant d'hommages, ne brille plus à la même place
d'honneur que vous vous étiez choisie. Hélas ! elle est toute
mutilée et couverte de boue. Elle est encore toutefois l'ob-
jet de notre plus tendre vénération. Il nous semble n'avoir
rien perdu, puisque nous possédons, dans nos appartements,
cette vénérable Image........ O Marie, bonne et tendre Mère
de ce diocèse, préservez-nous des désordres qu'ont coutume
d'entraîner les grands incendies: ina/a nostra pc/le. Deman-
dez pour nous la grâce de profiter de cette terrible calamité,
afin de ne point aller bruler dans les feux de l'enfer, après
avoir passé par ces feux de la terre. Obtenez à votre ville
la grâce d'être meilleure : bona cuncta posce. "

Mgr Bourget, dans une Lettre Pastorale du 8 octobre 1852,
avait imploré la charité publique pour les nombreuses vic-
times du terrible incendie. Lorsque les ruines de la ville fu-
rent en partie relevées et q.ie les besoins les plus pressants
eurent été soulagés par des secours venus de toutes les parties
du pays et même de l'étranger, le Prélat se décida à faire
appel à ses diocésains afin qu'ils lui vinssent en aide 1 our- la
reconstruction de sa Cathédrale. Cette reconstruction s'impo-
sait; car la fondation d'une cathédrale est une ouvre fonda-
mentale, catholique, honorable, nécessaire.

Mgr Bourget l'explique admirablement dans la lettre di 29
septembre 1852:

Cest une ouvrefondamentale, parce qu'il est question de
l'établissement d'un Evêque. Car la Religion, sans Evêquesou avec des Evêques sans ressources pour faire le bien,
qu'est-elle, et que 1 eut-elle être? C'est sur l'Episcopat en
effet que viennent s'asseoir toutes les institutions nécessaires
à l'humanité. C'est autour de cette colonne que se groupent
toutes les œuvres de bienfaisance publique et particulière. C'est
le tronc qui pousse des branches vigoureuses, sur lesquelles
toutes les grandeurs du Catholicisme viennent se reposer.
C'est l'arbre de vie, planté au milieu du paradis terrestre, et

dont les fruits délicieux nourrissent les âmes affamées. Il
faut donc qu'il ait de puissants moyens, pour tout alimen-
ter ; une sève vigoureuse pour tout vivifier; une force irré-
sistible, pour tout souteni-. M is où trouvera-t-il toutes ces
ressources ? D tns son peuple, qui lui rend le double honneur
de l'Evangile, pour les services qu'il en reçoit.

Ccst ne (uL'vre Catholique,- et cri effet une Eglise Ca-
thédrale, bâtie pour tout un D:ocèse, est une image vivante
de l'unité de notre foi. Les pierres de cet édifice matériel
ne sont que l'emblême des pierres précieuses de la Cé!este
Jérusalem, cette cité éternelle que le Seigneur prépare à ses
bons serviteurs. Le ciment qui unit toutes ces pierres, est
une belle figure de la charité qui rend communs tous les
biens des enfants de l'Eglise.

" D'un autre côté toute église cathédrale est un trône de
grâces pour tout un diocèse, parceque c'est un lieu de prières
pour les besoins de tou;. C'est là que tous les jours se con-
centrent, dans le cœur du Pasteur, les nécessités du troupeaL.
C'est en cet asile que se dirigent les vœux de tout un peuple,
qui soupire sous le fléau de la co'ère divine. C'est là que
l'on entend chaque jour d'humbles supplications, pour le
succès des entreprises qui tendent à la plus grande gloire de
Dieu et au salut des âmes. C'est là que la glorieuse Mère
de Dieu est universellement honorée comme la bonne et teni-
dre Mère de tout le diocèse. Les yeux de son cœur y sont
con:inuellement ouverts sur tous les besoins de ses chers en-
fant. C'est là que résident les Anges t-télaires et les saints
Protecteurs de tout le diocèse. C'est là que tous les amis
du peuple chrétien implorent la divine miséricorde sur. les
Pasteurs chargés de sanctifier les lieux consacrés à leur hon-
neur. L'église Cathédrale est donc l'église du diocèse,
comme l'église Paroissiale est l'église de la Paroisse. Il s'en
suit donc qu'il n'est pas un bon diocésain qui puisse rester
étranger à la beauté de son église Diocésaine, comme il n'est
pas un bon Paroissien qui ne veuille contribuer à la décora-
tion de son église Paroissiale. D'ailleurs, quelle consolation
pour vous, lorsque vos affaires vous conduiront dans la Ville
Episcopale, de pouvoir aller ci recommander le succès
dans son Eglise que vous aurez aidé à construire! Quelles
bénédictions pour vos enfants, quand ils iront y recueillir les
grâces que vous leur aurez préparées dans cette maison de
Dieu, par vos généreux sacrifices!

" C'est une (Euvre honorable. Nous sommes entourés de
frères séparés. Ils ont, comme il vous est facile de vous en
convaincre, un grand zèle pour bâtir de beaux temples, sur-
tout dans les villes. Verriez-vous sans peine, N. T. C. F.,
vos églises dans un état à humilier le Catholicisme ? Or,
parmi vos Eglises, que -;ous aimez à orner et décorer, la
Cathédra!e ne doit-elle pas être la plus majestueuse ? Car
enfin, c'est l'Eglise-Mère de toutes les Eglises du Diocèse.
Tout doit indiquer à l'œil, comme au cœur, son excellence
et sa suprématie. Mais pour cela votre Evêque a besoin de
vous ; sans doute que vous ne lui ferez pas défaut.

" C'est une ouvre nécessaire. Le catholicisme a et doit
avoir ses démonstrations religieuses, pour imprimer le res-
pect qui lui est dû. Il lui faut déployer ses pompeuses céré.
monies, pour ranimer la piété. Il doit célébrer ses fêtes
augustes, pour retremper les âmes dans la foi de ses mystères,
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et dans l'amour de ses pratiques. Il est clair que c'est
l'gieCaithiédrale qui doit être le théâtre (le ces mnagnifiques

scèes religieuses. Par conséquent elle doit être assez vaste
J wour contenir les foules saintement avides- (le ces touichants

isj)ectacles ]lle doit aussi être -assez ornée pour frapper
les sens et les ouvrir aturc délicieuses jouissancres de la reti-

(in. Id ne v'oit ici la nécessité d'un grand et magnifque
loca, pour la religion d'un peuple qui, dans les grandes
solennitàs se presse au piied (le solnivqu pour lui deman-
der la bénéýdiction du ciel! ...

ltu i»cessite (le la î'eviostî'ictin le la Caciild ae eut bien
nil('' ais M r I ui 'et craint i!lit nepas d a ns

'ulit lioci'st lus esOi'i5itlsîts.Il Sv' double donl Iu p:îrîii
ti E~urôp pour11 temil e la mîainî [ioirtoù Hî il *îoîil 

d's ýf1'vîIIls, et (lits soli îiul'îIîîît lu P.) iliis i853:, il Uni
airtle 'cir' et lus r'ilM'es.

IDepu is le huit juillet q ne N ous sonmmnes en face de.s
trites ruines rie Notre Cathédrale et de cýotre Evèché,
Nous nious occupons eni N ous-mième (les move ns à prendre
pour les relever. Mais tous nos cailcuis n'otiservi jusqu'ici,
qu«à Nous convaincre cIe notre imipuissancee à réparer les
d&Aeatrs du terrible incendie qui, eni quelques heures, a ré-
duAiicii cendresdes propriétésvalantquaralite mille louis cou-
rut Depuis ce déplotrable eveneinent Nous sommies sans

Vgicpour remplir- nos fonictions épiscopales :et Nous
nie. ns pour nons abiriter qu'un Il ospice de C at.Ol
e ies ne sont luIs joyeuses pour Nous, nios grandes solein-

t!............ Notre p)remier devoir a été de bénir celui
quni Nons a ôté tout ce qu'il Nous avait don îîé et notre
unique conîsolation a été cie baiser avec amour la main pa-
ternelle qui Nous frappait. Il nons reste maintenant à tra-
vaileur du tontes nos forues à réparer îes désastrs (l'n si

gr.U'd incendie. 'Futes ressources humaines nous manquent
l'our cela. Nous rie saurions Nous endetter pour cet objet

icar Nous savons que Nous lie pourrions point rencontrer nos5

Non coiiprcnlons, et vous comprenez comme Nous
N T. CI . qu'un évêque sans cathédrale est pour le dcIioe

cque serait pour une paroisse n curé sans église......
A\ujou rd'lini que nis som mes précisément ce qîu'était

en is2li, le fondateur de lE-piseopat (le 'Mlontréal, les; souive-
Otr- de ce temps se gravent eni Nous plus avant ciuie jamais,

1 rei rein polit notre courage ; ce qu'il a fait et soutter pour
érrculte modeste, miais si dévote EigIise qu'il nous a

ci, hléritaige, se rajeunlit dans nlus pennéeèis. Il nous1
e- a ujourd'hu i Soni bont courl, comme 1, si souvenlt, il le fuli-

>ti aiu temps de Fa v'ie mortelle ;et il nlous sLu1I nîbl qu sa

ld iileaie nous appar:ii pouir N ous reCdire ce (lue "i sonl-

ci t lNous répétait, et su rtou t ce cîne si constaninmen t,
ilui \'inies faire ponur l'amour (le la1 sainte l-'4lise. i

cýtd(Ionc 1;i, ce l'ère chéri pour N ous inviter à avoir foi à nu
iciille(ii avenir.

bu'lottes choses murcînreent considlérées, NOWS posos N.
T. (-. 1". que C'est la volonté (le Dieu que nons allions solli-

yCiter (les secur partout où il Nons senir pouvo>ir les
'rl'c r.Tl e.st le b)ut (le ce troisièmie voyage que nons

aIlh'us entreprendre sons peu, 1Déjà. dieux fo's Nous avons

sla rupour aller cher*cher un secour-s d'homme

dIont le besoin se fai vivenment sentin Il n'est pias ne-

ce'saire de vous (lire les bénédictions qui a pln à Dieu de
répandIre sur ces cdeux p)remiiers voyages. Car vous jouis-
sez avec (lèlics des précieux avantages qui en sont reve-
nus au dicèse pour la sanctfction des âmes et le progrès
(les sciences ...................

%pen idanîut 1-i' I ourget n e Au pas obligé (lloi' à Iletiafger
sollicitr des sorspour' la -ouIStI iictjoli le sa cathédrale
ses5 (Iiocesai is s'eîîîpmahoMieî t ssiu rer àî Ga(ranîdeurt qu'ils
hoi lounii'iiraet les r'essouces suilisaîites.

Le ýSaiit l>iclat dans sa leNr.' pastorale. dii 27 août 1834,
aiiion<'o qulil r'eevia lui-mêmeiiî les Coli tî'i itî Lons a l'Suvre
dû la iiuuivolî Casiusi'l et qu'il auria " pins de joie dle tenî-
dre' nueî miaini supplianite lut: [plus pauivr'es (le cette Cité qu'il
îî'''îî aurîait 'îu det firapper' a la poite is plus niches de l'ancien
mloud''o '; - puisa (;îalideurm dlonnei les motifs rqui l(i fount
choisi r iii 1îîi emîplac'emenît pour' la futurîe Ca,,thédrale:

'Nous nons sommes vu chargé de la responsabilité de
faire une cathédrale qui répondit aux besoins présents cet
futurs (le ce diocèse, et qui fut ein même temps, cligne de
l'importance que la divine llovideîce a daigîé cdonnier à
cette v'ille sous les rapports reliux et civils.

"Il uions a senmblé que la consicdérationî ce qutelques ruinies
qui restaient (le l'ancienî édifice nie devait pas nious einpé-
cher d'atteiid ru ce but enî plaçaît la nouvelle cathédrale
dans le lieu le plus ceîîtral pour que 1' Eveque y fut aussi
accessible cine possible à la populaion dus caîîîagîîes et se
trouvât ainsi à la portée de pouirvoir plus facilemîenît à tous
les besoiis reliieux. Car, "Zotre-Segiieur ayant voulu que
l'l'piscopat fut le principal ressort de tout- 12s mîouvemenits
reigieux i l fut le mettre à inènie d'.eercer -journellemenît
soq actioî souveaiîiieiiîeiit efficace parce quL'e le est celle cde
Dieu mîêine, c1uelqi'iiîhabile que puisse être celui qui ci
renmplit les fonictions sacrées.

"Si clabeirc, nous avonis eu le projet (le traîspoirter notre
établiîsemeit à quelques arpents clu site (le la Cathéd raie
iiiciiéie, c'est qu'alors tout semblait promettre que les
grandces amélior-ations enî coiiteniplation se feraienît dans ce
quartier. Mais Nons y avonis renîoncé (lès que les travaux
ont été ouverts dlans la partie spèrîeuî'e (le la ville.

-Nous nî'avonîs donc choisi le site actuel que parce que
Nous avons cru qu'i rénissait plus- 'a vanitages religieux.
Eni effet, ce quiartier devint le centre de toutes les conmuî-
îîîcatîoiis (Ie la provinice l'LEvéque v- sera dlonc plus acces-
sible au clergé et aux fidèles du diocèse Tous les mouve-
menis matériels se clirigeîît de ce côté-l; l'actioîî dé
1' ve'qu.e y scia donc plus néecessaire poi'-ti la conszervation dlu
(lèpot (les saines dloctrinies et le maintien (les pratiques reli-
g ieuL ses. '['otites les grandeurs dui mnide \-(lut S'y dével op-
pur ;la religionî y doit done (lpoyer. avec les spendcui'S
Le son culte toutes ses forces morales, afini de paralyser
autant que piossible, cet esprit (le matérialisme qui, cii cour--
bant inusensiblemnent l'huonmme v'ers la terre, lui fait oublier le
cme.

-Ce quartier semle I done requérir illipférieuseinient la
pîrésenuce dle l'l'xcýque pour se développer au spWiituel, comme
auî temiporel ;ce qui soutirle d'autant minîîs (le dficniltès
qune le quartier que Nous laissons parait suil'sanlinit dôté

d''isset (le chapîelles pour le service div'in et d'institution,,
religeuses pour les (uuvres le charité et d'éducation.''

1 )e i i iile qu u ic'Igu' Huto iet avait chuisi I 'iiip laceiien t (le la uuouu-
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'lue cathédral, do mêm, il un déeM ina lea .WlD le fait con-
naitre un ces tornies (lans la lette pastoale du 22 dàceubie 1 $56:

"Nans avons profité cie notre séjour àt Romc Poar visiter
celles cdé ses églises, domt le plan Pourrait être adopté, lors-
quieon en viendrait à construire une nou'elle CZathédrale a
MVontréal. Or, toutes choses bien examinées, Nions nous
sommes arrêtés à la majestueuse église dc Saint-1'rre, dont
nous avons ordonné cie faire le plan, sur <les proportions, à
la v'érité, bien racourcies, mais néanmoins si ressemblantes
a celle <le cette église v'raimen t monu mentale, que, pour un
pays éminemmenit catholique comme le nôtre, en voyant la
cathédrale de Mlontréal, on pourra avoir une idée assez juste
<le la B3asilique Vraticanei."

LI3 >1.E~II RSBAZA flS A M'tON'1I1EA b

,T 'OUS n'entendons p)as faire dIe l'rcolge L'ins-
Qj titution des bazars petit être plus ancienne que

n~+2îous ne le croyons, et miême remlonter à l'antiquité
~-la plus reculée. Si on nous le déniontrait, nous

n 'cm serions ni surpri, ni formalisé, et nouns remier-
cierons celui qui aurait rétabli, sur ce point, la vérité hiîsto-
r iqu e.

C'est au profit -le l'Seuvre naissante de la Providence que
l'on aurait, pour la première fois, organisé un bazar àl Mi\,ont-
réal. Madame Gameclini avait, cmi 183'2, ouvert un hospice
clans une maison Qiuée au coin <les ruics Sainte Catherine
et Saint Uirbain. ?;ombre cile personns caritables lui
vinrent eni aide par des souscriptions an nuel les. Mour aug-
mienter ces ressources on eut l'idée dîe faire une loterie qui
fut tenue par Mlesdames %avernier-, Nolan1 et Lévesque,
clans une maison grande comme la main, Lune v'raie chau-
mnière. La recette fut dIe trenîte louis Clette sommne peu
élevée suffisait aux besoinîs qu'il s'agisait de rencontrer :
mais il Y avait loin dle cette Petite afthre aux grands bazars
cqui se font à préseiit. Paris ne s'est pas bâti eni uîn jouir.

Quelques annîées plus tard nmadame Ganmeiiiî, qui n'avait
lias encore pris l'habit reliiux, occupait uine maison con-
nlue sous le nom cde lLaiscmijatll, dont elle devait la jouiis-
sanice 1 la générosité cde M. Beritlielet. Ce fuit lM qu'eut lieu
le second bazar, plus coidérabe qlue le premîier; eni vertu
cde la grandce loi dii progrès, mais pais enîcore assez extraor-
clinaire PotU avoir laissé sa mîarque daiîs l'hîistoir-e.

Bien auîtremenît importanît fuit le bazar lui euit lieu uni peu
plus tard à l'hôtel l)oncgania, tenîu alors par Mi. Rasco, et
qui ilaugura, on peut le dire, l'ère des grandces or-gaisaiý--
lions et clos grands suiccès en ce qui concerne ces oeuvres cde
clharité. Nous en' possédons quielqutes détails La priiere
tab)le, tenuec Par Ladly Lafoiîtiie et Maudemoiselle i\larett
rapporta £So; la seconde, tenue par Madame ]>othîier, M1nie
G auivin et Miîles Gauivii, -£So ;la troisième, tenîue par- MIles
P>. M'orcau et Lévescque, aidées <le IMlle Lemoine, depui re-
ligieuise cde la Conigrégat ionî de Notre Dame 'et de Alle C.
Laiîontagne, auijourcd'hui 1îîîe Galarîeau, £0125 ; la cqua-
trièiî table, tenue par Mine Sainît-Jean et sa fill, Mlle
Saiiit-Jeati, auîLjouicl'umi Mmie Buireau. £75 ;la table cde ra-
fraichissemnent, tenîue pal -Miîe Fuirniss et les uliîîes de la
famie Arriodi, cloîîîa unîe recette cde £30.

litde dle la socité canacdieîne-fraiçaie et beaucouîp
d'anglais de dlistinctioni prirent part à ce bazar.

Decpuis ce temîps le couveit de la Provideîce a eui son bazar
chaque annmée, g%-cc au zèle inIiftgableet coîîstaî tdce ses pr-o-
tectrices et cde ses amies. Tous les bazars se ressemublenît,
m nais cette mionooîi ne fut cque rendre la tâche plus niéri-
toihe.

3AZA R.I

Deux grafnds bazars eurent lieu au profit <lu couivent uIl,
Boni 1Pasteunî Pl'ul au Cabinet dIe Lecture Paroissial , l'auître
clans les mîagasins cît Saili/-Liviwnce 1hall, suir la rue Craig.
M. Hogant, propriétaire cie l'hÔtel, av'ait généreusemuent inétc\
ce local.

Oni fit un autre batzar udans titi magasin cie la ruîe Notre.
Dame, prêté par M. B3ouilanget. On partagea la recette ut
trois, dionnant $600, à la 1rovicience, $400, au Bon l'u-
teur, et $200 au couvent ude la Mliséricordle. Cette deriîiir..
instituin et cells des aveugles cie Nazareth, cles 0Orpîleliui';
catholiques et udes Sourcdes-muiettes, l'asil cie SaintJosepi
l'église <li Gn et plusieurs conférences dle la1 Saint- Viii-
ceiît-de-!auî, ont eu aussi leurs bazars. Ceux du it ; ~
sont distingués par leur lîxagmiificteîce et ont toujours rapî.
porté de fortes recte.

Dans ces bazars l'uage s'est iiîtrouuu &t delonnmer dlu,
dîners, ser-vis par les dlaines. Les banquets réiiéiseent géx:
i-aleîîîet unt grand nombre (ie convivc s et :i ont tré gal '.a5(t
très animîls. L e mîelnu, cela va sans diriîe, est ny'/îI'//u uî.i
il nie le serait pis que ça ne ferait aucunle diftérence.
niabilité clos wuitnstvpetit bienî faire oublier les exige ilct'
cie l'appétit ou les cap)rices (le la gounnan(liu, et le pmau
garçoni quîi a demanidé uiti miorceau <le galitiiie et à qlii î,im
apporte nuî tranche cie ra/bfou tiu \'crre (le bièî-e pur
un \,erre dle viin, ne songe nième pas à S'eil plaindrie. 1\lu
c'est uîne grande chose qu'unî dîner cie chaurité!1

i1_1 'rncç o-raniisée ecîi] 18S' au proft <le li jitî
N otre-Daime, cdécpassa touit ce qui s etî t ai t jusq uî îlmu
clans ces entreprises charitables. Touites les zélatrices dc
nos bazars s'y étaient réun iies aul nomîbre île cent cinq uant,
souis la lrésiclence de mîadamue IL Tlibauteau. On w»îen
p)rend cîte rien uî'ait résisté à des- for-ces auîssi un posaintes.

I 'uîiuîs iiinovtiolîs signîalaienît la ÂYrmt'es w-et j ustifma icwu
ce nom, emiployé ici pou r la prenmière r Uk 'était ul'alîure
le local, qui conihtait dans iuii vaste tenîte, élev\ée sur L
place d'Anies et décorée avec beIuC'ICOtup (le uý,ouil t puis, r(
costume (l'a mbuilancière, quîe les clames a'-ain adlopté i
quielles irtaient avec une grâce et une ul iiniîc puîa rfait«
C'était encore lahi//, la niuique, la table ou verte tous ic,
jours, le mid(i pouir le iawih, les grandîcs cîiers cIe cha.qle s iýr
la publicationî uiIcnsv'jnn feuille périocdiquec, (lu
pSus liaut iii trêt et qui iauti é té le récureuir dlu h.r
etc., etc.

Mlais ce qui dti ncgula suî ouit la /urns ce fut le dlii

tic la recette qui isleva à 1î poco.îc,
c'était iîîoui, fabuileiux
lit pîourtant ce n'était pas le lie,-p/as n/Icad la cl,-l,

et là ]Ahw'msp av'ec ses splendeurs, scon enitrain et ses suict-
sera cependcanît éclipsée par le grandu bazar de laY tétrl
Il n'est Pas besoin id<'être prophète pouir le prétdire. D)u rest,
in'y auira pas umatière a jalousie, puiîsque les, organlisatrice

tic cette dernière ictvre sorîti à peu diexceptitiis lres, clc-
clui ont pis part à la1.'1.vv et à tous les liazars et"lote-
ries. La charité ne con naît pas (le borîîes ;, elle est prete
tout, miultipliant ses efforts et udécuiplant ses ressouiret,ý
d'après les circonîstanîces et les besoins niouiveaux. C
pomqu(u on t rouivera, oni lisanît la liste dles daimes Pa/rlojli,.c S*.
<les nîomîs que nîouîs avons vus touit-à-l'lîeirei- associés; aux1
preiîîières entrepries die ce gentre, clcs nonms qui sont clevre-
nus iniséparables dle toutes les bonnîes ceuîvres. On îî y \'enn
aussi <les nomis niouveauix, car le dlévouemîent enifante le d6L.
vouîemeîît et l'arîîée dle la cha1rité s'accroît sanscesul
nouivelles recrues. L'appel a été génîéral ; le bani et l'ièrde-
banî de Cette vaillajîte armée omit été conîvoqumés et se sont
empressés c'iccouirir L'ouvre die la caLhédrale mérite biemi
dlu reste le gr-amnd et beau mouivement qui se fit ainîsi on sa
faveur. Nous sonmmes certainîs que la popaullation cie la ville
et clu diocèse seou heureue die seconder ces géniéreuix efforts
et cie prendre part à une entreprie si utile et si méritoire.

J.DE OIE .
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LA CROIX DE LA CATHEDRAILE

On a posé, samedi, à onze heures de l'avant-midi, la

croix du dôme de la cathédrale.
Cette opération'dangereuse et dont les difficultés étaient

augmentées par la forte brise qui soufflait à ce moment, a

été accomplie sans accident. Les ouvriers qui en étaient

chargés sont MM. Frs. Pominville, Sénéchal, Audette,
Caouette, Blais et Poutin.

Cette croix, qui est de la plus grande beauté, a été forgée

par M. A. Desautels, et dorée par M. C. S. Gagnier. Elle a

dix-huit pieds de longueur, les bras mesurent douze pieds

d'une extrémité à l'autre, et elle se trouve placée à une hau-

teur de 230 pieds à partir du sol. Elle pèse seize cents

livres.
Au pied de la croix, on a mis d'un côté un drapeau aux

armes pontificales et de l'autre le bouquet traditionnel que

les constructeurs arborent au sommet d'un édifice dont la
charpente est terminée.

Les travaux sont poussés avec la plus grande vigueur.
On aura bientôt terminé la couverture en bois du dome, et

commencer à poser la couverture en métal. Ce qu'il y a de
fait suffit déjà pour donner à l'édifice un aspect imposant,
et nous fait juger de ce que sera la Cathédrale de Montréal,
quand tout l'ouvrage sera fini.

CHIFFRES COMPARES

aIsiiliquei de Saint-Pierr à Rone

Cette Basilique a environ 700 pieds de longueur.

La grande nef a S2 pieds de largeur.
On compte 500 pieds du sol au sommet de la Coupole.

Les piliers de la Coupole ont 6o pieds de diamètre.

Le Portique a environ 400 pieds de longueur.

L'escalier extérieur du Portique a 22 degrés.

La première pierre fut posée par Jules Il le 18 avril i 506.

Les travaux de construction ont duré 1oo ans.
Les dimensions de la Cathédrale de Montréal sont à peu

près la moitié de celles de la Basilique de St. Pierre à

Rome.
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La Cath édrale de St. Pierire à Monitréal.

La cathédrale de Montréal, d'après la basilique de St.
Pierre, à Rome, aura :

A l'extérieur, 333 pieds de longueur
A l'intérieur, 295 pieds de longueur
Entre les murs latéraux, dans la partie la plus large, i5o

pieds da largeur;
Entre les murs laréraux, dons la partie la moins large,

114 pieds de largeur
Dans le transept, à l'extérieur, 222 pieds
Daus le transept. à l'intérieur, 216 pieds
Dans la partie la plus large de la grande nef, 44 pieds
Dans la partie la moins large de la grande nef, 41 pieds
La façade du portique aura 176 pieds.
La largeur du portique aura 30 pieds.
A part certaines modifications à l'extérieur. dans les murs

latéraux et le toit, la cathédrale de Montréal devra être une
imitation de la basilique de St. Pierre à Rome. Le por-

tique, les dômes et tout l'intérieur devront représenter aussi
fidèlement que possible le St. Pierre de Rome,
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IN THE CATHEDRAL.

Chauni

Kyrie Fleison !
Christe E'ei on !

E/sie. I an at home here *n mv Father's house!
The paintingi ': .he Saint -p ý e ýalls
H:ve !l familiar and benignant faces.

Prince Henry. The portraits of the family of God
Thine own hereafter shall be placed among them.

Elsie. How very grand it is and wonderful !
Never have I beheld a church so splendid!
Such columns, and such arches, and such windows.
So'many tombs and statues in the chapels,
And under them so many confessionals.
They must be for the rich. I should not like
To tell my sins in such a church a-, this.
Who·built it ?

Prince Henry. A great master of his craft,
Erwin von Steinbach : but not he alone.
For many generations laboured with him.
Children that came to see these saints in stone,
As dayby day out of the blocks they rose,
Grew old and died, and still the work went on,
And on, and on, and is not yet completed,
The generation that succeeds our own
Perhaps may finish it. The architect
Built hist great heart into the sculptured stones,
And with him toiled his children, and their lives
Were builded, with his own, into the walls,
As offerings unto God. You see that statue
Fixing its joyous, but deep-wrinkled eyes
Upon the Pillar of the Angels yonder.
Tliat is the image of the master, carved
By the fair hand of his own child, Sabina.

Elsie. How beautiful is the column that he looks'at!
Prince Henry. That, too, the sculptured. At the base of it

Stand the Evangelists ; above their heads
Fo4 Angels blowing upon marble trumpets,
And over them the blessed Christ, surrounded
By his attendant ministers, upholding
The instruments of his passion.

Elsie. O my Lord!
Would I could leave behind me upon earth
Some monument to thy glory, such as this !

Prince Henry. A greater monument than this thou leavest
In thine own life, all purity and love !
See, too, the Rose, above the western portal
Flamboyant with a thousand gorgeous colours,
The perfect flower of Gothic loveliness !

Elsie. And, in the gallery, the long line of statues,
Christ with his twelve Apostles watching us.
(A Bishop in armour, booted and spurred,passes withI his train)

Prince Henry. But. come away ; we have not time to look.
The crowd already fills the church, and vonder
Upon a stage, a herald with a trumpet,
Clad like the Angel Gabriel, proclaims
The Mystery that will now be represented.

LONGFELLOW.

LE SLGE EPISCOPAL DE MONTREAL

NOTES ET DOCUMENTS INÉDITS

M. J. J. Lartigue naquit à Montréal le 20 juin 1777, de M.
Jacques Lartigue, médecin, et de Marguerite Cherrie-.

Montréal et co.n:rençait i'étu..e du droit sous MM. Foucher
et Bedard, avocat .

Bientôt dégoûté du monde, et docile à la voix de Dieu
qui l'appelait au service de l'Eglise, il se présenta à Mgr P.
Denaut, évêque de Québec, qui lui donna la tonsure et les
ordres moindres à Montréal, le 23 septembre 1797, et la
prêtrise, à Saint-Denis, le 21 septembre 18o0. A la mort
de Mgr Denaut, M. Lartigue entra à Saint-Sulpice, et fut
pendant 15 ans, l'ornement de cette communauté.

Pendant la guerre américaine, le gouverneur-général S.
George Prévost en ayant manifesté le désir, M. Lartigue
fut envoyé au milieu des milices canadiennes, afin de con-
trebalancer, de détruire même l'influence de certain Légiste
d'origine britannique, qui prétendait souffler l'insubordina-
tion. La mission du digne prêtre fut couronnée d'un plein
succès.

En 1819, M. Lartigue est député à Londres, par ses con-
frères, pour défendre et protéger les intérêts de la com-
pagnie.

Pendant que M. Lartigue s'occupait à Londres, des
affaires de sa maison, Mgr Plessis pressait, en Angleterre et
à Rome, l'exécution du plan qu'il avait formé, de faire
diviser son diocèse en quatre districts épiscopaux. L'Evê-
que de Québec présenta aux autorités Britanniques le mé-
moire suivant :

MEMOIRE
Pour le trè honorable Comte Bathurst, principal secrétaire d'Etat

de S. M. B. pour le département des colonies.
Le diocèse catholique de Québec est borné à l'est par l'Isle de Terre-Neuve

et l'Océan Atlantique, au sud par les Etats-Unis et à l'ouest par la mer
Pacifique. Du côté du nord, il n'a point de limites. L'Evêque préposé à
la conduite de cet immense territoire a senti, depuis longtemps, le besoin
qu'il y avait de le diviser. A différentes époques, le Saint-Siège a fait à
ses pi'édécesseurs et à lui-méme des ouvertures à de sujet. A travers les
différents plans proposés de part et d'autre, la réponse de Québec a toujours
été que rien ne pouvait s'exécuter d'une manière complette et satisfaisante
qu'autant que le gouvernement de S. M. B. voudrait bien y concourir. Or
l'harmonie heureusement subsistante entre la cour de St. James et celle
de Rome, la difficulté tous les jours croissante pour un seul Evéque de
diriger par lui-méme ou par son coadjuteur plus de 200 ecclésiastiques et
environ 500,000 àmes répandues sur une telle surface, les preuyes conso-
lantes de loyauté et d'attachement sincère au gouvernem3nt de S. M. que
le clergé et le peuple catholique da Canada viennent de donner dans la
dernière guerre américain,, enfin, l'opinion avantageuse que S. A. R. le
Prince Régent du Royaume-uni et les ministres de S.'M. ont daigné con-
cevoir et exprimer de la conluite de l'Evéi3ue dans ses rapports avec le
gouvernement; toutes ces circonstances réunies lui ont inspiré la confiance
qu'il pourrait solliciter avec succès une:prom>tion'additionnelle d'Evéques,
dans cette partie de l'Amérique du Nord. C'est ce qui l'a décidé à entre-
prendre cette année le voyage d'Angleterre, et à passer de là à Rome pour
obtenir du Saint-Siège les divisions suivantes, après qu'elles auront été
agréées, comme il ose l'espérer, de S. A. R. le Prince Rýgent.

tre division.-La province du Haut-Canada.
2me division.-La Province du New Brunsvick, [es Isies du Cap Bre-

ton, du Prince Edouard et de la Madeleine.
3me division.-Le District de Montréal.
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ipn !<l îuîsîe,.I'to tes les terrus arros('is par les rivières qui se îléclîr-

lea dlans la BaYe James ou4lans la I3aye dIli uîlson.

Coa]It'13iC laisserait encori l l'ancien Evtqe 'ks tros distret <le
Q'edes Tmoi Rivières et de G aspo, c'est-îa-'i:" Plus dle I r)<i)' '

wîý un cpace de 500 nilies At long ;c'est a '11: qu'i en 1) q f;ri

muerî vc MiCsn cliter
La l1traè' et ini seconde diVision Sc im"a îOi',i mui'v"s par l'accepta-

te que les ilex colirs de Item' et dle S. Jmm on Lt" Oifite en 1817 de
Mîessîs. A e tlîCNtcioilIet A n s lBerardl M cC cli ors, comnme v ica ire's

c1eOI"WM«e IYEvéu'qe catolue dé- Quibec conîvainicu qu'.' i. s (feux
dWtis ivsia ne sont pas moins essentielles. l' une à ru i-on dIo sour

a~esmte éloigworrient et l'autr'e à rtîs»î dle sa granide poînîlc e pro-
y<la solliiter dles huils pour la tm'oMitme en faveur deIL' J..ean

Iicques Ltieet pour- la quatrièrim en faveur de NI. los qih Norert
pioiiltr.C"s deux ecal'3sidstqies sont nés sujets de S. I. B. L' l'vî-

queW'"'it: pua à Cautlionner la 103'aut' dle leurs principes ;et il esl'e-
qui i'du'ruîet.aig lira favoriser liii'r promotion.

An t' le li ordre, l'uiformit de coniduite, h1 fius liî m:ne ils
sert 's quo le Gouvsernn Milt pourrait oceasict lieur un a td te Ie du cus

'lilr, exigenit qu'ils soient. toits jusqu'à lun certain jîclu, dansti la lJqîcn-
&m a Ci' lAîi.iue juge dle Qiié',bee. C'eist ce que 1*%l'J. 1ue, ne n1,1i tujral

t- le''jîsent''r à la Cour (I- Iteine.

-St'a A,-i 1819. 'LSSS

]zÈ Il 0 N S E,
Dtl LORD l.II ISAu IlNOîî mr î:i- î't ÈI : EN.

I)uNv'îiug strŽet, I150l Sop';I"mh r 181.5

sir, i lave h id the ionou i of receivi,îg vuei litLer ('f the 31s Si il.,
t' -. iiitting for illy cou)sidci'.î tien a .1kicrividui of aut arra ngeniLu t

jik e-lt iiCOrsii]eî ailvisable fIr tUn dlie Eceiastica reguittion and.
î'.ixtoui of siiel inliabitants cf lus 11:j'<tvs Northi An"Sca'iet lenfuion
ml emoe tGe Ileliin cf tbc Chitrcli cf Hom y, AIi object at ml thli ste

suttre te you thîe assisance cf colnpýtont pcarons iisi ptitcdn tîtose
pait orc Nordli Amierica mwIiil are t''o0 Élistit frIIt Q i ffh <c te idmîtt or

vitW îIe'onl tV;Stttioni.
As 'ait dustinctly Mtate tIi ît lIt lesan soi i bc appîat'l are te b
iljt'lu îpan veu as Rloman C.îthlîic ]3islp cf Queh ŽC, IA Wiyoa t

Ilrlutss tLA Prîince l3egent, confidng in your kuow' zmai anI lovalte
ittJet Ilis Mjisty's G o\-erumau3lt, lias heeni îl i sed te acquiiesce lu th li

'tietnt wlic vu have îii'ovSi so fui as nut te ilsapproCt l
e -iluce or tîte iicv. J. .1. Lartigue~, nt Nlontreat, and t iat or' Lire. LfN

inoeilr t I tuîlseus B3ay, and of tlîei receivi ng sucli subohoinatc
E''~~istial nu loîity as ma>v ho necessary for chenrin.- yoitftic requli-

-t'' aststance iu conticli;z c sev'eri'a ms"'< residort lu t!ose parts
Yi~ MI jultvs taiuiuîon t''i mnay pirnfess tIi' Iletglo or'tlî' ClUrcl et '

t lavi" th lan or te lie

\'otit' nît ot'leit humtble scrit li,
(Signoîil i BATIHI'URS'T

untgem'Plu~is écrii eni iép'ause au seerrire la lettr'e qui

',Àî 1K fobeuaî le comte( /)(iu sSncè11iii' u''tî £l' S. Jf- B.!

pou le /()''tl't de., coloiesc.

ier, tit moment (le mîon dlépart dle Loutres, on me reluit la déYpêche
dlei il a phti àî Votre Seigneuî'i moorr en dite dui 15 du coturant
l'au roque avec tout la r'espect et la rcenisuequ'elle mérite, et ne0
teux tics taîrder' d'en transmettr'e à Voetre Seigneuirie mes rerîerî'iemient,
luittnles et -iineuýres. Muni de Cette ptb'C jet seolliciteirai des huils en
Ourî' îlonHie pour les deux messieurs Mîtm sout A. IL. le Prince Itéizent a

dlig!nù agré3er pour riues Ce-oal'ctrs.
persist à cî'oïi, my Lar'd, quu'en favoerisanît lat religion catholique

tis les provinuces dle S. M., (le t'Amnér'ique (lît Nord'î, V'aot'a beigneiru<0
teavaille il'tune mlaniîèîe efficce aut soutlien dii GotIvet-inmet die, S. Il et
<lue mos autelse défndent la ti'îne en mérite terrips que le trnem tes protège.
il yu a' I de personnes conm'ainues de cette av'tuntge réêciproqlue c'est
<it'il est donné àu peiltIe personnes ud'apercevoir Ics choses aussi Cil grand
'lt le vit Votîe Seigneuie. M. l'abbé Lartigue, W< mêmie qui se trauve

Cnltspour les e'ils'es du séiitaie de Montî'J'al, donuit Il est mentnlire'
lie seupraCnne nullement r1tl'11 soit quîe.tiex île liii pur une pliace luts

importante Je l'en iîiurm 3 en lui transa ettatue copie de mou pre-
mier ni'nie t dle la rép.,onse dle Votre Seigneurie. Sa modestie luri
Persuadera peut-éîi qu'i n'est pas qialifi,*, pour la situation qu'on lui
de'sti ne : mi; la ripuftlion de vertu Mt de savoirrqu'i s'est acuise da ns

A lieoc' stilli amiîîernent pour dJisi 1 er tes objections qu'i pourrrait raii''.
AVu~C .is, s'il mraiit une clebjcin insîrmoutbl à sa pomotion, je
i-eu %ras àla iber'té le ieitanler l'aprobiation <lu gouivernemencrt en

Ideue imut atre sit a mifwti.

Jl'ai i lijuntîir l'M.ir, avec rsetetc.
(Signêj J. O. IlI.5s5, l',v, Catlî. de Quèbtec.

(A coliIiicr-)

LA CLIARITE
O figuire augtuste et modeste

Oùi le Seigneur mê!a pour nous
CSe que lnge a cde plus colete,
CSe qtîe la femmile a die pILus IouIx.

Au lit du vieillard solitaire
Elle penche un front gracieux
.Etrinnetpu zusr1tr,

Etrien n' est li grand sous les cieux.

Elle va dans chaque masure,
Laissant au pauvre rajeuni
Le vin, le pain frais, l'hutile pure
Et le courtage épanoui!

Ptîis elle cherche au corin des bornes,
Transis par la froide vapeur,
Ces enfants qu'on voit nus et mornes
Et se mourant avec stupeur.

Ohi voilà surtout ceux qu'elle aime
Faibles fronts clans l'ombre engloutis
Farés d'tn triple diadème,
Innocents patîvres et petits

Ils sont meilleurs quîe nous ne sommes
Elle leur donne eni même temps.
Avec le pain qu'il faut aux- hommes,
Le baiser qu'il faut aux enfants

Puis, pour eux elle Pr-ie encore
La gi-ande foutle au cSeur étroit,
La foule, quti, dès qu'on l'implore
Sien va comme utn torren décrot

IOh ! donnez-moi pour que je donne 1
J'ai des oiseaux nus clans mon nid,

IDonnez, méchant,-, Dieu vous pardonne
D)onnez, ô bons, IDieti vous bénit.

I leuretîx ceux' que mon zèle enflanme
Oui donne aux pauvres prête à Dieu,

Le bien qu'on fait parfume l'âme,
On s'en soudient toujours utn peu

Le vrai trésor rempli de charmes,
C'est un groupe pour vous priant
D'enfants qu'on a trouvés en larmes
Et quî'on a laisses souriant!

ILes biens que je donne à qui mi'imie,
janmais IDieu nie les retira,
Lorsque sur' le pauvre je sème
Pour le riche au ciel germera 1

VIîCTRî H UGO.



OBJ.EI's Offerts par les .Relielies (les s5. Xyois
de Jésus et de Jfarie, pour le (lz e la, Ca-
thiédrale.

Service (le porcelaine, pour g-oùter, avec doux vasos pour fleurs, peint
par ]es Religieuses.

1 paie de rideaux avec brodei ie espagnole, couleur crèmie.
P. pare de -idau blancs avec broderie espagnole.

1 couvre-pieds, 1 voile d'oreiller ot 1 voile do fauteuil onl satin peint et
dentelle guipure

1 fauteuil en satin noir et peluche rouge avec fleurs oul reliof.
1 guéridon peint à1 l'huile sur ardoise polie
1 plat d'argent (double).
1 tableau représentant la ChOto de Niagara on dessin au crayon noir.
1 boite contenant six couteaux et six fourchettes d'ar-gent.
1 scène d'hiver peint4a à l'huile sur une surface concave avec cadre on

peluche et dorure.
1 coussin on peluche, couleur Paon, ai-ec guirlande de fleurs en relief.
1 surplis en batiste de 15] avec dentelle bretonne.
Tapis de table en drap et peluche, olive avec broderie représentant des

feuilles mortes.
1 coussin en satin jaune et on velours avec fleurs en relief.
1 robe de chambre on drap garnie on satin grenat.
1 oreiller on peluche rouge brodé oni chenilloavec peinture sur satin blanc.
1 oreiller ou peluche bronze avec une guirlande de fleurs peinte sur satin

rose.-1 voile de sofa on satin damassé vieil or, avec broderie représentant une
branche de sumnac.

1 robe de chambre on mérinos blanc avec g-arniture, en satin bleu Pella.
1 panneau on satin noir avec lis blancs peints àt l'huile.
1 manteau on mérinos blanc avec broderie.
1 cadre renfermant ue plaque onl porcelaine peinte.
2 corbe3illes on ceoquillage.
2 pan neaux on pal ucie frappée.
Bénitier on fleurs cîo porcelaine.
2 voiles de fauteuil eîî tulle et satin blanc avec peinture àt l'eau.
Petit tapis de table on drap veart olive avec broderie en soie.
1 tabouret on velours noir avec broderie en chenille.
Porte-mlouchoirs on satin bleu pLtle, avec broderie appliquée.
2 Poupées.
1 couverture pour voiture d'enfant, on laine berlin double
1 Il ''IC 14 C bleue et blanch e.
1 panneau on satin bleu plle avec broderie onl chenille.
1capeline en laine angora.

1 petit panneau on satin bleu et gr-enat.
1 -voile de sufa on satini vieil or peinit à l'eau.
i peloe onl velours rouge avec garnitulre oni coquillage.
5 guirlandes on coquiillajge.
'i bouquets Il l
3 assortiments I

Icapeline on1 laine blanche.
Ivoile de6 sofa on1 satin bleu P,1110 avec un cisau peint au centre.

6 porte-papier pour toilette dle monsieur.
1 voile (le sof'a onl satin jaune avec guirlandes peintes àt l'eau.
1Plaqua enl porcelainle peinte avec support on argent.

1 voile de6 fauteulil eln cor(e blnche et ruban rose.
1 voile dle fauteuil onl coi-de vert olive avec ruban cardinal.
1 porte-iînonclîoirs on ratin bleu ple peint.
1 Pallier àt ouvrage.
i perte-l)ijolnx.
1 paire do mitaine oni lainle tricotée.
t> paires de l)as petit bébé.
2 voiles de0 sofal on corde crochetée.
1 dentelle maicr-amé.
O petits Pavillons on satin blanc peint.
2 porte-balai
3 porte-m entre.
1 rob)e d'enfant en Mérinos grenat et bleu.
1 robe rose brodée on soie blancheo, (pour efn)
1 panneau avec médaillon enl écaille au cunItr-e
6 tabliers pour enfants.
12 porte-clefs.
1 petite miiitre onl drap d'or avec broderie on or fin,
5 garnitures de bureau do toilette
6 sachets.
1 porte-portrait.
2 buvards..
G tambourines.
1I petite boite contenant quelques é.chanltillonIs de minéraux.
St objets divers poun- loterie.

D)ans une Petite luitre, onl or se trouvait la jolie somme d 00qui
fut immédiatement remise à sa Granideur, peuir pay3er une des verilres,
dle la Cathédrale.
Liste (les objets off'erts par. les Soejtrs 1's~)o11**

le Ba,.a)' dle la Catherale.
Enf. Jésus (en cire et lanicie) $2500) 2 Smloking Caps ............ 200
Cadreo.. (fleurs cirées)......25.00 1 lPaire souliers .3.... .... 1.00
Bocal ... (fruits cirés)......... 1S.00 1 Tablier satin brodé ......... 7.00

-.. ilimiaçons etc).... 10.00 2 Bustes ..... .............. 3.00
..ich ...................... 15.00 2 Statues ................. ....2.002Maices ................. ..... 3.00 1 PortraitiNMgr B3ourget. 2.00)

2 Begoni'as;..................... 800 1 Album ........... ......... 4.0
2 Rosiers...... ................ 1000 Div'ers Objets......*.........20
2 Bouquets Penséeos...........4.00 20

BZAR.

,,j 18JILE offéred by tce Sisters o
i3fari,101 tor U cGathedralBa a..

Chiln set fer lunch), with two vases for floNvcrs, hlîad pain ted bv t1iý
Sistors.

i piair of curtains %vith Spanisli enibroidery, creani-celor.
1 pair ofwlîite curtainis wvitl Spanisli eînbroiderv.
1 ceverlet, 1 shain pihlow~ slip, 1 chair cover, liand( painted satin ni

guimlp lace.
1 irai-chair, black satin and rod plush %vith raised flowers.
1 sînal table painted ou polisho 1 slate.
1 silver disli (double).
1 crayon drawing reprasenting tho Falls of'- Niaa"
1 box containing 6 silvor knifos and forks.
1 winter scelie, ail painting on a concave surface witli plush1 and uciii

framec.
1 plush cushion peao-cock celer wvitl garland of raised f lovers.
1 surplice of lawn with bretonne lace.
Table6 cover of cletlî a Id plush, olive celer, ivith emibroidery represeilt.

ing dend balves.
Ylow satin and vol vet cîmshîion vi th raisod flowers.

Cloth d ressi ig-gownN triinied %vith Cenille, lmand pai nting on witi li
1 bronze plush cusîmion witli a garl-in(l of flo'vers painted on roso satini.
1 sofa rover of old-gold daiask, satin witli ombroidc rv .represuuîing

brandi of suinacm.
1 white mnie dressing gowvn, triimnmned witm pale bIne satin.
1 black satin paniel with whmite lilies iu oil painit.
1 whîite merne mna n broidcred.
i paiutoud chinla slmiold fraliod.

2 llushl panels.
iolv-water founit of china-flewvors.
2tulle and whiite satin cIhairi covors; wîilm iater colo:, pai ning.

1oie creeni table eth witb si 1k inbroidurv.
1bakvelvet stool with chenille oinbroiderv.

1-i'korcliief box of pale bUne ýsatin, erubroidero ..
2 dolîs
Iîaby carniage cover of double borlin wvool.
Baby- cri go ver of bînue and wvhile %yood.
l'ale bIne satin panel %vitIi clieniL~e onibniderrv
Iangora weol liod.

1ltle panol hme andt -%vine colored sati n.
1 sofa rover, of old gold satin, water culor J:IiliiIg
Ried vulvet pin cualiion borde 1red %vitlhlilk
3 grarlandsohsel.
3bouiquets cf slils

3 assortiment sIos
Wliîîe 'ool 1100(
l'aIe bîtie satini sofa cOeer wi ihi bid painted iii fh leCentre.
6> palier liolders foi-etcies toi let.
1 >.elle%% satin sofa rover with garlands painted in water relu S.
J- I>aîite(l chîina sliield tvi th !silvur beaver.
I arm) chair over of Nvhiîue cord anld rose.r hn
1 -1111 chZif COVeî' Oeh vol r31u witl c.tirdinal n bbon.
1 h)antlerciief-liolcler of heillo hMe sqiin painîed.

1 jeve asket.
1 Pair of kznitted %%voollen ii iittes.
6 pains of babyv socks.
2 sofa rover of ci-o"'et con].
6 little Whîite satin banuters, paînfod.
') e N-Iîisk-lioiloi-s.
Pi vatchi-pockets.
i chi:d's (lross blime and wine colorod mlorineo.
1 rose celored dress tri îmuuîîeî wi tI wïite bijl k(foi. elîildrcnel).
i panai wvith a shil inodallion iii the centre.
6 childrenis' allions.

1little gold clotlî mnitre, Nvitlî finle gold enriev
5 fix\tures for toilet table.

o ticules.
iplioto.-lioltlor.

O tambourines.

1 smiall box contai ni ng i norahogical specillmens.
87 (divers aîrticles fer the lettery.i

Benecatît thie little geh(l clotm mitre 'vas placed the handsomno otloriîîrof 200 dollars iii gold wçichî was ii -1 edliately, lian1(letl te ]-lis (;race topay for one6 of the inosin tlîeCalda.

List of articles O/ffe'd ly (lie a'cqe Nins foi.
Cathedral ia ar

1lif. JTeans (Nva\ Nwitm n niche) $25,00 2 smok0ling-caps ......... ...
Fraine..(wlixc..f..o..rs,. 5500 1 l'>air of 'shmoos...............

G lobe .... (Wax fruit$)........... 1S.00 1 Apron oînbr)ioidlered satin ...
('lobe...................0 . 00M 2 Busts ....................
Nith .... ...... ............... 1500 '2 Statules..................
2 Niches .................... 3.00 1 Portrait mgr Bugt
2 Begonias .......... ........ 8.00 1 Album.............
2 Rose-treces............. ...... 10.00 Differelit atce....
2 Bouquets ol paîmsics........... 4.00

Ad ressce- touites cornimunicatioîîs 't M. Z. R ACI COT,.rProcut-eur, Arclievêch6l cie MWontr-éa].

(1w

10.0<1
3.0<>
7.1>0
3.i~
2.0<>
2.1>0
'10(1
2.(iui

i
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pIl od 0 1-1 x.
(suite.)

IL y a une erreur inv~olontaire dans la pihlic;liioll de
composition du comité6 pou r la cal h Od nie foilé (laits
'paroisse de ],:u'îogs a liste suivante est exacte.

ST. .ANTI-ONY'S.
Presient .t-Mrs W. T. Tmm3.

Ti-easurier - il T. I-ARMNG.
Sclea, P\,. A. WIVLsO-N.

M. P. Hivanl
G. WV. Pareiut

CG. L. Ajîlli
.M. Cassidy
A. Raza
Md. G'NuiI M iss
D. D). Gaiciy I
J. Cox

Tf. Collinis

M me 1lard ing
ci

'' loi

.J. Dtinnl

M. -Milies

NIa [orney
W. Bri'-s

D. -Macdonald
P. McGovern
H-. Cloranl

Gethiigs

Tri hey
Ega n
McCalh y1

Miss
a'

CL

t'

C'

'c

'c
Lt

c'

'a

c'

c'

\\Tilsnhl

M. J. l)oiova nl
Dolaîn
E. Price
Cassid y
M Itira y
Jolies
G race
Scaîili
J'coîin iio

O*(_,niiell
Bovves
Ca se y
]lodsonl

*DINNER COMINTTEE.
Mine Il. INCîeaCrl y

&Mn z es

STE BRIGIDE DE MONTREAL.
Pi-ésidede .- Madiae M. LAFORCE.

Vice--P)résidclte .- '( S. L'ARCIIL\'ÉQ ,U]E,.

Sccr-éire.-c- te C. Rociu.
TYsirièr .- J. LINCOU RT.

ijfemb-es dii Comité:
Mille J1. Qiievilloln

"t G. Pinot
CI A. Létourneau
te J. Dcsroclieîs

"l P. Pouljît
"G. Beatuloin

tgC. Mdarchandc
"C C. Il. A. Gtîîînoiid

"L A. Renaudi
"c S. ~eîîaIld

I'1. A. I)nîand

ILA. Detoy
'' Ir. Ainliot

"I Dr. G. )a nscrea n
C 1 C. \'cnîîc

te F. Miicliaîid

et A. Beauidoin
CIN. halanne
LIS. choquac
CC . Niait; illea
C& G. Lapoiîîic

le J].liid

"J. [i. Dêgamle
t C. Cadotte
"F. L'oril
1<S. Miartin

Mine Bastien
Molle S. Labelle

J. ellein

1)E. Ilii[lit ue

G. <reeîî

Ae1. chtoui ar
el. Chiiin
CCV. L,;îfoi-ce

CI A lex. Ja icqu es
Le A. 1,atîzoii
etM Bolléielc

CL 1 . aîî l t
Le lio;sy

M N. l'. I.)ýerSe
M. Ill iIiLuii)ie

te . D t'a 11 (
CE. Grceen
,A. Marioin

CLS. Drîapeauî

l9 F. l31lit-Iîa id
''A. Iiiiiand

M'N. l'alarmeI'

. Jîîplaus
S. FLIIio iti
sI. lricieir

L. AiTiiot
t' C. Lioru

SACRE-CIT URI.

Sevr/air :-MllcA. j EANINOTTEh.

I'îs. Mi îaili

zoo t TIard if
AI pîI. Detsardins

Mie l..Jaioi
LI J1os. Va fa id

CC 11ai iî é
CL Dr. (;;tcllois

ST.GAJ ILS
]i-risaeu/ .-- ltam Mi CWN N

fi s;î , .- 1' JOh S I. _,V.

Alce>/rs (f flhe Cminnuîi/ec

Mill .1. Il.Noîîî i

''Il .:\insu î

NI.NIcel ii

IN 1. KIîleil

.1*lî. Gibbon

11(. lýeellvý

' IiOtoi

g . NVIII

inme Il OIhieiî
LI G. Nloliroc

Miss\Vl
IL Kelly

Dr loi oii

'' I ilniii il '

'' )toil

"Eltis

h'. G .<

I< lig-Iil
'N~1 11

J)inner Cwnmnit/c.x~

s. lrEll

illîe NI 1 îlot te
I . ASSeliîi

JJEAN-MUTrIISTI

secrétlaire .:- a'

Ta' ésoriè,'c .*-

Mille~ Dr'. Dîal vOIt i o
F . NX. Nl;îi-1i!

J .ointi he

A. Va IIiéaiÏs

C . cieiv;îis

te NV. \Viisoil
"L MV. I)iîîîîas
CL Z. SI, Jeaiî

(i . I)iissaîilli,

. I. Ilairi
LI.1. S1. \'îiîeli,

CLC. Cuniî;yoil
Ci . P'ilonl

etA lI. Gî ivicati
.t 1P. Iî a
S rXt}L

1>. JIcRRI:Auî.r.

Miii

c.

La

'c

t'

Lt

aL

La

CL

'a

CL

a'

I a. Dlvai

0. VauI; iîci

~\i K_*î l

ý,Il iîlîl

. GE.g
a \ i ti .

0. Vatlières

P-. Jaapointj

d orqitéý

,'11(ýilibl-ts (hi, Comilé:
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FEU I rLETION D1)1 BA:\

GORINkET PjAUBEEOUPJi

f1111' vous avez' rauil, lheu'euîse, Lira 1111il h'... Tranquill !î~î IiIl '

JO 'îî*ilijîili, je le' Ltmnve juîse. jèe (''îîli le volis5 ivîjîl'

donn ce bien i îi;î'iîi l aix daiî liis le boulwî'îî Ainisi viius
"IOS la dignle l'ennuin de llîoiuîîiie c''uî'lluît, (hIle vous aiOîz
î'hIî)isi, la Illiiir12sse d'uon lion cuî.'îîr auquel <hui le vi7ile, la
solivivulaiiuu' d'li ll <îpi'e, enlie cour1 el jardîin. Et il v, i (le

l'iî'i'luu' clans Celle cour v ~énîérable, e t îu 'ai'e sous vo0s Go-
utIres, et aui bout. deo li priieu un bouulijii' dle bois'; ct der-

î'i'î'r le hlOiqllet dle hops le solil se coînhe popi le plaisir' de
ý(- Y'<"Ux... Je vois cela. Jelu vois mon01 Klise et, soi] e'i';ve mlai

;uliîu'utcuseuîle elejoy-ense, luii conutenît, ci ca îl îîi-
zoîî, semblable il lotit- calmie ulestinée C''est, -1ii tauble'au quîe
ïivais danis la lte, v'ous le savez, ii\c;iit, (joli 51sur la tLeC.

JO' vos ltus Itit, je vous aussurie, et lenitil Iluii. Ces duxî'

W ltes cieux coctîlîs, deux il'i' nwîis pires~ lii rendai'it eni
'0l11lIllIIl tille actionis Lie gla cis à lai 1l)lilLe nieue i'î'ulue

b h Mone MI !uo Oes me bénisseit ; elles diso'ît flue je
lil suis pas étli'a1iig'e au bel oîivr;ue de leiur leilicîté ? Il MsL

srqeje l'ai désiré passioiîii"iui et. je nei lerai les la dis-
:.Oh, r'avie de voue bonîheuri' je Suis ued'y- av'oir un

puc'iîti ibuié. J'aiaie a vons l'enîtenîdre lire, et, rieu lie mî'é-

que 1 vos eiie'i lieiueiîsî, palrce <pi ! uils ie!e Mie à votuet
ili'parihu. Je savais aulssi queu, coliiiiil d'ti'e tionnie,

vous t'oiltiiîieei de iîî';iuîîi' Gv'juîiIil;iiit ces dikl dle v'ouie
lîoniple et ces acIssiiaiîces (le voule amitié meiii' m daîse îmlie

joiii no(uvielle .. I louis, v'Oy''/-v0i' Ion ne' m'uie 'bUL Ce
liei "0KI pas les ai in pi Ilianuiiili', ni lî's care'L'sses Ili les con1-
tiileiî,es ; muais Ilami. loaiîité écuait:1 i'~cm il, Ulli est,

hl"isilnel Lil prov'ince. .le Crois bin qui elle pourii''l. Ilulli-
['i Paris ; miuus il ne semIe ps q 1121e ypuise iîui'il'e

\l~iitei; u îe '"udiie à C ette (Ilicsticillil!IISe, (i
\'ut queîe luii parle de uuoi ? dle 'oIis ai pinit la Jîle ilile

('')i le vous, je v'ous ai tout ldu. Jeî Suis daniis lelîoiîoi ou
VOlts iiinlavez vil', liais v'ous ni'ý L'tes las, Le' soleil 'icit eii-

C'liii' e s00'5ui. i'ideauîii: les beaux lilleitîs dîti jaîdini Olt
toult, leuri feillauge, ils aurioil. toutes leurs loe ; ess'u
hils Sonît toîîjoîîî's chaiu'tnaiWs, mes robes Sonit, toourlIs ('lé-

gaultes ; monu clile de lin lliîSS(, q[ui vousi plaisait [alI., c'st
remplIlacé par1 unî ;uîîtîe quii ari'vi\e, pourl hie re'ncdre enior'e
Illus dligne d'eniîe ; enitii je suis ti's hieîu'euise. Pourîi'in
vous5 tiiias-je que je volilîras parloi N'"ue mii pr'i nltOil?

NeC ule1lu'iiîez pas :je mne suis nii méilancioliquie liil iinyée,
iii, je l'esîîi'e, latte e'nveruis 1o01 î'iii'. O!(ie 'irlais voloji-
tdom aux hlintèries !thuis h' 'tde pastnlu q~ue vous conniais-
se'z veille tolujouirs, et ne laisse point sa l'liis s'egaiet 1'î'i'

(,es danllger'eux pâturages. I'lts le'cturies, iiiu's iiiu'iit'ation sout
rl'0)hsLes. Il Il' il qui'une bî'ecme liai' où l'iliquiiéîidfe oilre

qunelqueifois. V'ous connuaissez iiia bonn11e (aite. et, vou lsavez

'Cili'ielle ai iei le inlinl :elle le v'a chîei'cher', elle mi'y
VUI'iîiiî, ('t le lait, vu'iii clle/ elle liai' tort''lIs. C'est toujoui .s

l;î ill"îî' personnue :îîm"me tendress,(' et iién i magination;
es lits v'iennt.î t ii ont r'ien. Elle est plus élise que ja-

mau;is (i', leuat dlis noms11, de, la gloir'e des tities. C'est là notre
grand d ils;i'i<u'i, doîtj'id soiîn de ne lui l'ien lisser' v'oit,.

ES vent queii je suis Sants C'esse la ièce et lléii tie de Mile
la marui'lise d Auiibicoui', et je l'este i lf c lneîtla pau vie

Stlèplia nie :ori'Ii î.
01u' ce qui toi iieiîte Stépliaiie Coiiiiî, C'est (Ille la nièce' et

llîeilîii' de Mine la mai'qiie d'Aîubecoiu't, est siiî''iil''
ineit, utc(ler'i'le et pour'suivie dles ('1ioursenis. Ma talite sWeil
amîîuse' ; mbu, je soinge a la rfît, et je suis loin d'y pr'endr'e Ile

\u l''i Iii luiaiiijii. Il fiii pr'tin iê'î'c'iiitL il que l'oîî Conlviennle
tIlla ltailti' ; illiiil iîial*i sera. sou l'ils Cuimm11e jlt' suis sa f1ille.

Elle île veut, pais île doînner' ln épioux <lii Ilue déplalise', muais
elle île v'ent leas îîou îîs t cla est, légitime, se donni' nu
î'loîîiîieiîsuî,*l qui lie liii plalise( poilit. Rien nie mîi'etiraeî'aiL si
(il qu1e je rls ' essemîblait, ln peu plus à ce qu'elle exige.
?Iallieii'iisc'iiu,'it Ce t'est Pas lat que ionts cil sommes ; et

loisililil sel'~h('' queilqui'un à soli gré, conmnimt m'ai'L--
lui igel'ui-ji', moi, pourl qS'i nec soit puis aut miel) ? A ltut mlo-
me'nt, le c 'i s de voi iîom mencer' uine luitte don t la penée
nîe dùéile, t donit, le î'ésulta (10 q Mcia. faiesse me fai assez
pi évoi i, Jî'"oî'nt.'e nie vois imarliée, par lassi tude et
pour î la Satisfact ion cde mat tante, i j quelqu ce ge il liollne bien,
sui i, dle bonne u teniue, île b)onnes maières, assoîti enlia de
toultes les ilual ités qune tont le inonîde dcemande, et qui aura
cills qune je soulai te à moin nmar'i.. si le hasard le veu t! Je

regar'de, ailtour dic moi, ces mîessieurs5 qu 112ia tai) e examine.
En 'voyanît, ce conîcolurs, je mne persu 'ltli, tonte van i é person-
nelie à paît, considé'an t, combien l'Wéel île ia tanîte est
b)eauî, comubieîn sa. ter'r' (le Tour îaiîne est grasse, combien) sa
ter're dIe Iirtagne est teidu e.comien son é'gnoble de Bour-
goglie est î'clîe je me per'suade qu1e Stéplîtuije lîo'lfin est mnu
par'i de î'oîséî îînce.. Et il me vieint, iles idées, Lin ceîtuline-
m1enmt nle sount pas celles de la mar'qiuise dAbcuîtsur i 'u-
sage que je pourî''as bai d' ce ce tî'soî uîîe e suis.

de voiudi'ais le cdounner' a iluslilii ci que jeîeCiias pa.,

l'léî'ilge de chnîe d'A ibecow l putrî les ceoivrmes auxquelles il
l'emlpiloi eri'it.

Faîute de ce quielquin, c'es p'o habhl2î'l t, le v'icointe
lhi'i dle Sa î ee'ue gîte ia btalte 11ie propserai Il est jeunec,

il uîiia dlu bien, il est aimabe, spii'ihiei t out le inonîde aul
mîoius Ilesu'. Que dirai-je ? (Mii'u'aije à Irle ? Ceîîîîcaîît
je caoi que îlotr'e Vii'i aiiui I. de 'loui'iugiie , sl icun

poui unme moi, do ce seuil i mu'ut génér'alI si favorable à M. dc
Satiîvet erre, I. île 'loîîîîîagne me serait for't utlHe danîs îînuj
cuise Il uv a que lii qui sache se baiée écoulet de ma taMe
surî de ceutaimes quiestionîs. 1 e F'ailie bien ! Jle île coîluai .s pas
de mneilleur e u'uiie et'LIespuit, plus clîuiaiu.

nili

Il est vrai, chèrîe Ilise, cîleluîes mnots cIe ni a derièriÈie
lettrle ôlaîeu ti nirés ua des plensée ý j cue i' liéSi téa oc
livrer'î c'iuliéi''uieili, n'osanlt pa tlle les avouer à llioî'ln e.
Co's peisé's-ht iii* lil i.î'el't (le gr'ands Chîagiins. Jl'av~ais euî
tl'ot à l'i'e île les u'u'égîuei'Lduut's na téte, à titre cde clhimèr les,
saîîs lini les oulier' ni [ciri iulloser silec Unu évitîe-

meîît, i ua!leîd u les t'amilétu dans mou cmiii' et elles y reste-
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p'ont. Il fau t que je vous les révèle, afinu que ce cSur' ne t'en'
ferme r'ien quni vous r'este caché. Jie pouvais vous Lairte des
songes, des imaginations àu deui fol les ; mai dus sontituetut,
cela vous appartien i. Ecoîttez-îuitoi dlonc voici un gr'and se-
cr'et. Pr'épar'ez totite vol t sagesse polrît'ue t'épotîdie ; et vsi-
tout ne cousulitez q utanit à présent, person ne q ue Dieu

Je vous demtandle, mon amie, si v'ous croyez qui'à vingt atîs,
telle que vous mne connaissez, je sois maittesse deU ina i)i--

sonne s' i mest permis de songer' à mon avenir, à mon bort-
lheut' ;sil est légiULme enîfle s'il est sage qlue je fasse quel-
qures cifoîs pout' mle marier' Seion mes got'us, oit, pou' Parler'
mieux, Sulot nies sympathies ?

A cen t pas du palais q ejhbtd0ltu ' uin ho m ina, pai'-
Jaitemenlt incon tit de ima tit teu et die Lotus rues antiil qic je

r'encontr'e souvenu, à cpt je ne pa~Ile jam:ais, quii putse près de
mîoi et (lui ie r'egar'de par' hasardc, sans me mecon tiie mnis
al oi, je le reconinais !Il y a (dotize a ns, toitLe petit, j'.ii v'écu
de son pain.

S'i hoiu die cî'oi te qu'i est tL qu e je tue soitvkets de !'avoirt
%-ii douix, pieux, plein d'âmiie ; assez paîtvie, três-flet'.

Je l dois cet'aincemen t la vie, plus peut-ti'e (lie hi vie.
M'est-il permis de chercher à lui faite dit bien, de tévet' (lie
jè 1p0our'rais li pa luii déplaimt, de soit a toi qn'îîn jour t' it

î'econ nissaince et mon attaclemetu t le rendcent heureuxi ?
Voilà mon but ;comnmenit y aitiver ? Je ne sais Cel me

parai t sinmplemnen t impossible. Cepetndan t, après a voir l'o rmîé
beaucoup di, plants imîpraticabîles, je ne su is pas dui toit dé-
courii <és' liA is la pi î fait dle ces ulanq sYI coitîpté sur v'~ous.
Vouis pourriez îîî'étî'c utiile île ti le façonis quti vous nec pt'e
voyez pas et fille je v'ous expliquetai par' la Suite. Vous etn
aur'cz le détai ait pilus lonîg si, v'ous étaunt bien conutItée, vous
ne voyez, dans le gî'os de moît dessein, ienC (lute volite raisont
et volte V'er'tu désa ppi'ouiî 'n.

IL île Sait etere fin irta pul m'blantit ct' Soit aissidu ité 'e-
double ; décidénitI il soitpi '. Mla tatie l'eîîurage. El nleui

tluécdlu pas q u'el le Piossèdle La faveur de Mmeti la I )aii Ine,
et qu'un de nos pmtints sai' rîi elle a beaucoup il'ithteiîe,
obietît li inme ce quî'il. veuit dut miium itfivoti. NI. de Sat-
veterie est tin é,otidi chrai'nui, j'en cotivicts ;et 'acî'o'de
qu'il ne songe qu'aux gi';uîes et qualités qui tlle distingîtcnt.
Mou Dieu ! il n'auiît pas Mîoitîs d'einpi'cssetueit qitattu je
seras irîpiîe ])ettu Il nie l'a l'ait ceiilt'u ; le mtoyeni d'eu
douter' ? Naiois j'ai pî'itte -à le cr'oir'e itiino'ertt île quel-
que petit calcul sat' toute cette l'avî'iit' et ntidaiiu sa rnèi,
quline Serait nullemenit fâchée ullepaitesse un atiîai
(lie je le devienneii, e'st capab lle eni tonut cas cie puimitlut
p)our t'lii.

C'st a Plus liaitte comlese qute r'îoit ise voit' El le est
Caonac, s'il VOUS Plaît !Cantine île l'(i'îgoi, eK tort die Lituoti
Sin; e- qîti nie laisse lpas d'éboUt tma tante. Cat' les Caniac de
Limousint le son t qîue Di ci4Abel, tmais les Claniau dIe Pér'igor'd
descenidenit d'Adam n iipr'imogéitîure lit qui sait ini s'ils
ne piovieunnt pas dIe qutelqîte essie dic prei'nîet' bonime an-i
léi'ieur à Aclaut, que Moïse autrta passé sous silence ? Cet cx-

tiètîe oî'gîeîril cio la race accompagne Mýine1 de.Sîvte''
jusquîe da ns le salon de la mar'qi se d'A ubecourt. Là liont'

lanL, je la voyais hici' s'eff'orcer', pr'esquti obstciuiuseinen t de
réparer' une mialadr'esse cie son fils, dont la fatuité flut'iisadii
choquleu' voute très-b iimb seivai e, Stéphatije Coi'lîi is l
d'untiti vue capri tairue pett e- i ru'î î paîtvie avocat, arr'iéè'e
petite-fIlle rIe I)et'snlie, et pqtîulle il y a qutelîis linnee, de
1:L clî,î'ité clît"' lialuem *iiîc gaiçon iiicoinn MiIS latlainte
de Stéhîhaît e Cor'bin est riche et bien (ni coui t' W'st il. pas
Permuis dluca tesserîîicul unae don t l'allIiance petit jeter' l'hep.'

aine de la pairie sair l'écu (les Saiveterre ? Al h J'ai ino n
orguenil ausse, qui se révolte dans ces occasions-là, et plus ou1

'éL iïw agréale plus on me de'iein t dieux. Mes nsu r-
rcLtSi il ne'if t' stiSonit pas tfldOtCl enClcourlagées
par les t'rna 'qus ca usLiq ti de M. de 'Fourmagîe. Hl voit le
jeu de Mmne de Sai vuter 're, CL ne ménage pas les épigramn tues
à l'agr'éable vicont Le'.

Y utisqIte J'ai ît'Oîîoîîî:é le no0n1 de NLI.L' TouLvnuagtîe, CL quî'il
n'ust pas moins votre unni qute le titiil faitt quei je vous
a pprentnîe son bonhleurii, il. Vbi deLre reçu, à i'ui4ir>i i ié (l'e

marnc'i. bien ceci), nient bru de l'Acad émie des inuscri ptionis.
C'st uneti sociét tr'ès conîsidérée de savant lion n quni s'oe--

cttpent enLre eux (lu lire ce qui rut écrtL, cil caractères elitcés,
rdats tune langue iucotliue, sur les inotîtitents déLtiit li,
peulest' qui ont cessé d'ét t. Tlouît cu qui n'a las tr'ois iiiil le
ants, M. de 'Ioîî înitgte le tietL si noit v'an, quil rine daîgîte pas
le compter comtmte ayant Vie. C'est pourlquîoi Sanis doute il
soite sA peu à sa itoNlsse é"gale ceputdant, pt'ait LU ni Lé à
celle des Cati c Ile Pé 'ig'oî'l.

Puisque vousî' atîtîté îîîe'î croit sut' parole et te veut '-it
blpei clanis ces gî'autds plujes donjt elle s'ell'î'as uni peu, ji.

v'aîs chète Elîsi' vous 'cutet' ittot aveniturie. Ma~is il fatL que
je v'ous fase d'ili'd. Ili stoie dle ina vie. J itsiqî'it joti r' i
nious devînmlies coiti wgies tL soeti's ch e',nos bicen-aimtrées V isi-
Laîîdiîîes, ce'lte \-je fui iilée 'ééeteîsdu inisèrus eL dle

Li'guïles pius éLaie tCote quie volus tie l'imagin~ez.
V'ous tule pet'ntetti'iz (le r'emonteuntt petl haut, 'ai' lu it(oiul

du tua dei'niiée rttrinué daits le sang t danus les lartutîs,
bietn avatui. iiisse vit le ju '

VeuS la tit dle la 'Terreur t'nitaitte Raymndi Coibiti, tîtii
gt'atd-pàv', ci ulevat avoî'at aiu l>t'î'eiL de l'oitoti, autitsî

îl'uîoirt caché dls nobles e'L (les lî(ust's, lit, dans l'espace île
deux jouits, a'rJL", tcuail ;u atLribuntal r'évolutionire~t (lu

Lîvuletcoîil uttea ttot. l ajssaj t satts apptti sa rlti ic
avaticée eit 'u:e, sa till botn ti a riearj'î, eL soit Seconid lisl

plu x~ idé'es nouvîelles l)JY§ il lîIit'aiL un Ri lit, hioitttî
de grandc uîcti' pir'i aux ai'iées depuis tr'ois ;iS, et lite l'ott
ci va iL priisoiliîii'. NSI;ts sa pins grandîe dlouleuri' était de nei
pouvoir t se confe'îsse'r avanit dle mouirji. Plein dlu con flince <'ut
Dieu, il essayaitL de supîîléi' ant, saintement lir la contLr'tjion La
luis humbttlle et lai phis \'i'', loî'Silît'Ltîtu Satinte fille, n0uiu

1lle .lovatt qi. duirantt lis lus nitutvis jours, sult lotteut'
les î'évoIuGjdtiitjtes de faval à plier' de"ant sa chalijé, pétié-

Lia Près de lii siie d'tun paysant jcl cL quî'on lii petînetil
d'iîirîloy'ut pout' dis! i lîtet aux. détenus les alimlentLs quî'elle

apporait dui de'loî's IL U'oî'i apprtit que sa: l'eiîîmc venitt
îl'é Li m prisait q qui 'ie 5)i fils avit été contLrajint de palii

av'ec unte expéniliot clî'g ou tic les Vetîdé,eIs, et q ne sa
fille Valetiitt était dants titi asile sé'.r Mlles .oyatit ajouta,
qu'il deai se j~pi'ei 'i mnouir le leileinajil, et etifiti, li
mon[tan t son coniptgîtoît, elle luii tévéla qlie ce pieteit
pa ysan ililLU t iti nppr . I. Coibitn se, con fessa, te mericiat
cOlîî qui voutlait lbie penîtdr'e les. consolatjonîs égales aux ilou-t
letis. il cîutaî ecisu e Mi îljloyaîî. dle fair 'cSavoir 'l ses uin-
fatils, Poi'" totit adiuii, qu'i les béitissa t. 4' Qutant à nia, Cit
luinne ajottta-t il, je tim vous dis ien pouri elle ; jeý la cou-
nais, je Sais coin tîcti elle autCi lleî'a la moi't.' Cette scètte
avait dur qîtu ielquies mintuites ai plus leps nûHw coîtp-
Ltien t les miomets.

(A couUfiiueu')-, 
-

IlnPî'inl Pal' J'. C11PLEXU & Fi s,, Ittu primieuirs (le I'Arecliô,6.


